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Ton ivii , ellei renferment des invcAjvei peu dëcencei conrre la Rrligion

Githolique. Nous ne difconvcnona pas tout- à-fait de cela; il efl vrai que

les Auteurs Anglois ont quelques fois employé des expreflioiH
, qu'un Kcclé-

fiadique de la Communion de Rome pouvoit fe difpenfer Hc rendre mot à

mot ; aufll lei avons-nous adoucies de façon qu'elles n'oflVmt rien de cho-

quant aux Lefleurs raifonnabiei , de auclquc Communion qu'ils foient. Mail

il faut avouer en m6me*temi que Mr. néxojl a poulfé la dclicateffe trop

loin ; n les Anglois ont parlé dans quelques occafions avec trop dnigrcur

,

c'efl moins quand il s'agiflbit de la Religion Catholique mémo ,
que de quel-

que: Superftitions , ou de certains Eccldfiafliqucs libertins, quv Mr. hito/l

n'a garde de vouloir prendre fous fa proteélion.

En voilà aflez pour faire voir qu'il nous attribue mal- à- propos d'avoir vou-

lu commenter Ton Ouvrage. Suppléer à Tes Omil11ons,dc diiUnguer Tes Ad-

ditions; c(l-cc-là faire un Commentaire? Ce qui mt'ritcroit mieux ce nom,
font les notes dans lefquclles nous avons reélifie la 'l'radudion, lorrqu'elle

n'étoit pas conforme a l'Original. Si c'elt à cet égard que Mr. rrcvojl dit

agréablement au'il ne s'attenaoit pas à l'honneur d'un Commentaire, il ne fe

rend pas la iuitice qui lui cil due; puifqu'il y a bien des en iroits dansfaTra-

du£lion,qui fcroicnt inintelligibles fans ce feconrs ; & afm qu'il ne nous accufe pas

d'alléguer ce fait fans preuves, nous prendrons uuhazarcl les premières exprès-

fions qui fepréfcnteront à l'ouverture (lu Iwvrc fl die (a), que les revenus annuels

que le Prince 1 lenri retirait des Cannes de Sucre qu'il avuit fait planter dans

rifle de Afadiré t
montoient à plus de 60000. A robes , dont chacune fait en-

viron soo livres , monnoye de France. Qui croiroit, fans notre commentaire,
que cette phrafe fij^nine que ce Prince rctiroit toutes les années 15000 quin'

taux de Sucre'} Devincroit-on, fi nous ne l'avions pas dit , qu'une certaine forte

de pâte (b), défignc des Citrouilles ? Quand Mr. Prevofl nous rapporte ( c )
Îiu un Ambafladeur du Roi de Perfe fit à Albuquerque divers préfens qui con-

iftoicnt entr'autres en Parfums; pour rendre cette phrafe intelligible, ncfal-

loit-il pas remarquer que ces Parfums font des Animaux dont les Perfans fe fer-

vent à la chajfe des Gazelles? Lorfqu'il dit (d) en parlant de l'Expédition

(«) du G)mte de Cumberland , que ce Seigneur s'empara de trois Bâtiment
François

, fans approfondir les droits ; foupçonneroit-on que cela fignifie qu'il

s'en faifit parce qiiils étoient de bonne prife? Une preuve, fuivant Nfr. Prevofl,

(/)> de la hardieflTe des Ilabitans d'un Canton d'Irlande, c'cd qu'ils font

Jans cloches
^ fans tambours y ^ fans trompettes i ne faut-il pas être aulll-bien

au fait de ce ftile , que nous y fommes
,
pour fçavoir que cette phrafe fignifie

que les Habitans de ce Canton n'ont ni cloches , ni tambours , ni trompettes
pour appeller les gens à VEglifcl N'étoit-il pas à-propos d'avertir que ce qu'il

appelle liqueur (g) , ell de la farine; qu'un Chien eft un Bijou (A) , dans fon
langage ; qu'un Eléphant bleu ( f ) ell un Eléphant blanc ; que des oreilles

entières

(a) Voyez Tom. I. pag. 6.

(b) Ibid. pag. 55.

(c) Ibid. pag. 131.
(d) Ml. pag. 331.

( e ) Remarquons ici en palTanCque par- tout
Mr. Trcvoft à pris à tâche de friire cnviTiv^cr

cette Expédition , comme une véritable coiirfe

de Corfaire ; quoique le Comte fut muni d'u-

ne Commillîon de la Cour d'Angleterre qui é-

toit alors en guerre avec l'Efpague.

(/) Lnd. pag. 344.

(g) Tom. 11. pag. 3.

(b ) Ibid. pag. 279.

(i) Ibid. pag. 313.


